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La révolution du secteur de 
l’immobilier s’accélère

Le coronavirus a bouleversé le secteur de 
l’immobilier. Les besoins et attentes des 
clients ont changé du tout au tout, comme 
les ventes et les transactions. Entretien avec 
Sophie Lambrighs, CEO d’Eaglestone Belgium.

Texte : Joris Hendrickx

Quelle est l’influence de l’accélération 
de la numérisation sur le secteur  
de l’immobilier ?

« Le coronavirus a provoqué une accéléra-
tion soudaine de l’adoption de nombreux 
outils numériques qui étaient déjà en train 
de faire une percée. Ces outils sont désor-
mais utilisés non seulement par les profes-
sionnels, mais aussi par les particuliers. Je 
pense ici notamment à la visioconférence. 
De nombreuses technologies ont ainsi 
été mises sur le devant de la scène. Face à 
la crise sanitaire, elles sont en effet deve-
nues indispensables. Auparavant, seuls 
les jeunes signaient leurs différents docu-
ments ou contrats par voie numérique. 
Aujourd’hui, pratiquement tout le monde 
est habitué à cette nouvelle pratique. »

« Chez Eaglestone, cela fait déjà quelques 
années que nous utilisions un logiciel qui 
digitalise entièrement le processus de vente, 
mais nous avions des difficultés à faire valoir 
ses avantages auprès du grand public. Pour 
nos futurs projets, nous réintroduirons ce type 
d’application avec plus encore de fonctionna-
lités afin d’améliorer l’expérience client. Vu 
les événements de l’année écoulée, nous nous 
attendons à ce qu’il soit mieux accepté. »

En quoi les souhaits des acheteurs  
ont-ils changé ?
« Nous remarquons, d’une part, que la 
demande pour des terrasses, des jardins 
et des espaces de travail a augmenté. Les 
gens savent qu’à l’avenir, ils devront pro-
bablement télétravailler plusieurs jours 
par semaine. Malheureusement, cette exi-
gence implique de regarder des maisons 
plus coûteuses, alors que les salaires restent 
inchangés. De ce fait, de plus en plus de gens 
achètent une maison à la campagne, où 
les prix sont plus bas. Cela dit, cette option 
concerne surtout les personnes qui peuvent 
travailler de manière flexible. »
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« D’autre part, nous constatons que beau-
coup de personnes orientent leur choix vers 
la ville ou y décident d’y rester, car pour elles, 
l’avantage des trajets courts pour se rendre au 
travail est une priorité. Les citadins doivent 
souvent se contenter d’un petit logement, 
mais souhaitent un endroit correct pour tra-
vailler à proximité immédiate. Il peut s’agir, 
par exemple, d’un espace partagé dans le bâti-
ment ou d’un coworking dans le quartier. »

Et comment se porte le marché  
des bureaux ?
« Les bureaux de demain seront agréables et 
axés sur la collaboration ou ne seront pas. Ils 
devront stimuler les rencontres et la créati-
vité, créer des liens et refléter la culture de 
l’entreprise. C’est là que réside la plus-value 

des bureaux. Désormais, nous savons tous 
d’expérience qu’il est parfaitement possible de 
travailler de manière autonome à distance. »

« Par ailleurs, les entreprises voudront des 
bureaux plus performants. Pour beaucoup, 
cela signifie qu’elles devront emménager 
dans de nouveaux bâtiments, plus efficaces 
en énergie et plus durables, ce qui cadre, 
bien entendu, dans le Green Deal européen. 
La construction de nouveaux bureaux et, 
surtout, sa préparation, exigent toutefois 
beaucoup de temps. Reste à voir donc si 
l’offre pourra répondre à la demande. » ■
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